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CORRESPONDANCE di-it de le gouverner lgar leurs tbro)res loi..ils .u'iieî <e 'e shiumailles à
DE C'était le signal de la venue de J.C. Il Saturne. Ces victimes étaient queIqlue

L 'A. S S O NMP TI0N. vint, fut méconu et nq,'îîriit pour tous fuis des prieoiiniers, mais plus qvuvent des
( Suite et fin. ) jes hoummes sur 1,- ~:h.Dès cet enfants choisis (dans les plus nubles funtil.

J'ai dit quie 'inimnitié d'Athènes et instant. la nation déicide alla d1abyrne cen les (le Carthage. Cette horrible religion
de Sparte leur fut funeste ; lIiiippe de aye ce n'était plus ce peuple que Dieu p)ri'vait l'État (le beaucoup d1honines qui
Mèiréloin', royaume alors~ presqu-3in appelait son peuple, qu'il aimait à com. auraient pu par leuir valeur, étes-idre- sa
nu et accablé du mépris des Grecs, en pro- hier de ses dons; c'était ce peuple dont le pulissanlce et ski g10ire.
fita pour s'assuirer une grande prêpondé- crime mni avait allumé la lie divine No"ls avons vu Pi0me s'empaerer slueCcssi-
ratnce dan% toits leurs états. la seule élo. qui le poursuivait, et le poursuit encore. vement, de la Grèce, de la lmatcédoine, de
quence de Démosthènes l'em pécha d'asser- Dieuî l'abandonna à son sens ctépravé,se- la Syrie, de la Judée, de l'Egvyute, de Ca r-
vir la Grèce; son fils Alexandre réalisa ce Ion le langage de l'Ecriture ; il %e ré volat thagre ;touis allons inointenant jeter un
projet. Pendant les troublesqui saivirent sa contre les Romains ; Tite le soumit et 1.t coup d'oeil sur 1lihstoire, sur lesimoeurs,
mor t , Athènes, -Sparte recouivrêrelut un flamme détruisit le temple où il, e devait le-s insti tutions de ses hab:tanrs. Consacrée
pende[er; mais le génie de la Grèce pas rester l pierre suir pierre."I Bientôt ce- à Marq, R% me lie s'occupa que de gîmier-
était bien déchu d(e sunatr tique sîuîeâ- Ileedatit le fanatisme de Barcocliébas, qui res ; bientôt toute l'Italie lui fut soumi&e.
deuir, et il ne produisit plus que quielques leur promettait -l'empire de l'uniivers,,.al- Une rivale s'était élevée: Carthage. J8-
hommes célèbres. Aratus, et ap'rès lui lunia l'orguieil des J uiifs ; ils se révoltèrent louse, elle l'attaqjue et !a vainc. Dès lors
Philopoemen, surnommé le dernier des ele ulouteau contre les empereurs de ellh s'abandonne à la grandeur de ses des-
Grecsq, foi m têrentila lig ue .Achéenne ; et ge Rome; Adrien les vainquit et détruisit seins; il lui faut ua empire pluis grand que
fut là le, derDier refietde la grandeur de Jérusalem dp fond en comble. A peine celui d'Alexandre : elle combat, et l'ern-
cette illustre wition. Le royaumne de Ma- quelques édifices s'élèvent mnaintenant où pire de l'univers civilsé est le prix de ses
cédoine venait de tomber au pouvoir des faiteut les palais de, David et de Sulomon, efforts. Au milieu de ces succès de graves
Romains; et la pirise de Corinthe par le 14titi sable aride couvre cette terre auître. changements b'étaient opérés dans Romte.
consul Xtirnruius mit fin à la ligue aché- fois si fertile de la Judée; encore cette D'abord gouvernée par les rois, elle s'en
enne et à l'indépendance de la Grèce. terre est elle refusée à ses anciens imaltres affianchit bientôt polir la liberté dle-la
Ses habitants nie pouvant plus commant- lui puýireOumrent lluniversqtmns temples, sans république. Sous ce gouvernement bril-
der par la force, voulurent commander sacrifices, et sans lois : redoutable effe~t de lèrent les Cumille, les Scipion héros des
pW le génie, ils nie s'adonn èrent p)lus qu'a la vengeance d'un Dieu.cerepuies sGaqa, Wim,
la culture des lettres. Ils fon-lèretnt des Avant que toits ces empires ftissent Sylla, Cicéron, Pompé-e', Jules Césarle
écoles de philosophie dans les principales tombés, il S'était élevé une grande ville conquérant e t 1lhstotuin(des Gauiles, enfla
villes et servirent' de guildes aux Romrains en Afrique: c'est Carthage. Fille de Tyr, Octave qui rétablit le pouvoir d'uin seul en
dans l'étude des scieinces, el1le l'1mmia et ae livra au coommerce;aies né. acceptanlt le titre illenpeïeur. La conqué -

La Syrie succomba biett su e ocascnuen e ie d'Espagne, te de la Grèce ouvrit une nouvelleîiério-
efforts de Pompée, et 1' lgypte, sous ceux et la remplirent de richesses. Son lieuret.. le poulr les Roins ilie s'él aient ocK u-
de César. L'histoire de ce dernier royan- si! position lui ac 1uit l'empire (les mers. pé8 quie de Ytuerr(es: la vute des cbefs-d 'eii-*
me-n'lest qu'uin longY récit de meurtres; la Son rotvoir s'étendait depuis la Cyrénai- vre grecs leur inspira du goôr. pour. les
plupart des lois moulèrent sur le trône par que jteqii'ù l'Atlantique, et sur orle partie beaux-arts: Cicéron, par ses. nombreux
l'assassinat d'un père ou d'un frère, de l'Eipagne ; elle veusqit de s'emparer de ouvragesa Uttéraire, p 1rélara le siècle d'Au-

Il est un petiote unique par se-. n'al, la Corse, de la Sardaigne et du suid de la guiste. Cet empereuir est célébre à plîMs
heurs, et sa longue durée, par les dons Sirile lors3que Romne l'attaqua. Deux l'tiui titre ; grand guierrier, il proléigea b s
que lui fit le Se&gneur, et par l'ingrat itude cotmbats donnèrent la victoire à Rume le-ttre.s, Ovide, Virgile, Iloirace fuirent tour
,don! il le paya:* à cet% traits on reconnait mnais sa rivale vit encore. Unt troisième à tour les.objec tà de sa protention. Pin,-
le peuple jutif. Délivrés par ua miracle de la li livre, etdartssa joie barbare, e.:!e se sieurs autres hommes illustres psignalèreut
la tyrannie de9 Egyptiens, conduits peu- p'aît à lai détruire. Les Carthaginois pres- l'Enipire, Vespasiein, Tite,Tr-ijun, Cori,-
ýdaut quarate ans dans le désert puir qute tous aLtOuuué3 aut négoce n'allaient piis tantin. Théodose, A étiuus et. Boniface, su r-
Moïse,et.après- tantide maux, maîtres coni- à lit guerre: letsrq armées se uomposwnt nommés les derniers di-, Ronînins. Ce fuit
mne par enchantement, d'une terre fertile, lireqtentièr>mpnt de tro.îpeu étrangéte.;e nusa-i sous l'empire qui'(ettrei.t livii les dix
kes Juifs osèrent bientôt abandonner peu intéressées à dérendire-Cttrfh;ige. Cet- grandes persicu'lions et 'ltr 'Fglie Cutlio
lt'atuteur de ces bienfaits. 'La captivité de te coutume et 11l.î peijainuse de la tique. Mvait. Deuî-"i %à u t t: Lus iories de
Babyloute les ratela ilu(evoir: Mnais ilis chuste des Carthaginois. Leur religion é, l'enfer ne prévaudront 1a., contre elle, et
s'en déttournèrent encore. Les Romains tait la pli crtuelle de celles eiîfatîtéeN pur -le futvictorieuise malgré les efforts de»
feroreatleu vainquirent et leur ôtèrent le le paganisme. Dans les grandes calamités. tyrane.


